
Résidente temporaire de La Station en 2019, Linda Sanchez 
a choisi d’inviter Baptiste Croze pour réaliser à quatre mains 
l’exposition « à terre ». 

* Réalisée dans le cadre du programme des résidences temporaires de La Station 
(en collaboration avec la DRAC PACA), cette exposition ne sera ouverte au public 
que si les conditions sanitaires le permettent. 
Nous tenions cependant à la réaliser de manière à permettre aux artistes de 
bénéficier d’une production, d’expérimenter un exercice de monstration et de 
documenter leur processus de travail dans des conditions optimales.
En attendant une potentielle réouverture, les visites d’exposition sont réservées 
aux professionnels, le mardi et du jeudi au samedi de 14h à 17h30 (inscription sur 
starter@lastation.org)
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L’exposition « à terre » regroupe un ensemble d’œuvres et de projets en cours 
et inédits, que nous sommes heureux de présenter à La Station. Elle découle et 
répond en même temps à la manière dont nous éprouvons le présent, avec mais 
aussi au-delà de la situation actuelle. Une perte de sens, un désastre en silence, le 
sentiment d’un temps qui s’absente…

« roulé-boulé », « Les Gabarits », les « pieds coupés », « zip », « Les Formes 
Données », « l’or gris » tiennent ensemble un corpus qui énonce et relate autant 
de notions, allant :
des figures de la chute à la glissade, de la bascule à la perte
de la séquence à la série, de la sérialité à la répétition
de la circularité à la ronde, de l’arc au cercle à la sphère
des écarts aux rapprochements, des imbrications aux entrelacements
de la bordure à la limite, de la surface physique, géographique, conceptuelle…
de la déformation à la transfiguration
de l’empirisme et du sensible à la géométrie, du hasard à la partition, 
d’une constance à sa variable
du champ au hors-champ
du sol au socle, de la terre au terrestre.

B.Croze & L.Sanchez

LES RÉSIDENCES TEMPORAIRES DE LA STATION
Depuis 2016, la D.R.A.C P.A.C.A aide La Station à mettre en place des résidences 
temporaires pour les artistes plasticiens. La Station a choisi de proposer deux résidences 
d’une durée de quatre mois. Pour chacune d’entre elles, une bourse de 3500 € est versée 
aux artistes, leur permettant d’assurer production, transport, déplacements et per diem. 
Un logement en centre-ville leur est attribué ainsi qu’un atelier d’une surface de 40m2 
à La Station.
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Anthropologues, ethnologues et paléontologues se sont penchés, depuis longtemps, 
sur les techniques utilisées par les chasseurs-cueilleurs et nous ont appris que l’origine 
de ces pratiques coïncide avec le début de l’humanité. Elles ont toujours assuré 
la survie de nombreuses peuplades qui, nomades, parcouraient les territoires en 
fonction des ressources qu’elles y trouvaient. Malgré la raréfaction et, aujourd’hui, 
la quasi disparition de ces modes de vie, le geste de cueillir, de ramasser, de glaner 
reste profondément ancré dans l’imaginaire collectif. 

Certains artistes ont perpétué cette pratique et l’ont élue comme constitutive de 
leur œuvre. Au début du XXe siècle, le dadaïste Kurt Schwitters construit ses 
tableaux, ses sculptures et son Merzbau en agençant les éléments trouvés lors de 
ses quêtes quotidiennes dans les rues de Hambourg. L’exemple de l’artiste allemand, 
Facteur Cheval citadin, sera suivi par de nombreux autres créateurs comme Claude 
Viallat utilisant, pour ses constructions, les bois flottés ramassés sur les plages du 
littoral méditerranéen ou Tony Cragg se servant, quant à lui, des morceaux de 
plastique de couleurs, récupérés aussi sur les plages, pour ses compositions murales. 
Linda Sanchez et Baptiste Croze sont dans cette lignée et ont conçu et pratiqué 
dernièrement une recherche très particulière, pleine d’enseignements sur le monde 
actuel. 

Accompagnés d’un groupe d’étudiantes et d’étudiants, les deux artistes ont parcouru 
à pied, à l’automne 2020, un périple de plusieurs dizaines de kilomètres entre Les 
Saintes-Maries-de-la-Mer et Frontignan-Sète. L’objectif de cette marche consistait 
à ramasser, parmi les innombrables détritus rejetés par la mer, les balles à jouer 
enfouies dans le sable ou bloquées dans les rochers. Le choix de ce type d’objet n’est 
pas anodin et moins encore aléatoire. Dans la typologie des jeux dressée par Roger 
Caillois et Jo Huizinga, les jeux de balle relèvent de la série dite Agôn, c’est-à-dire de 
la compétition. Bien que compensée par l’esprit d’échange et de coopération, cette 
catégorie reste essentiellement liée à la concurrence et à la rivalité. L’essentiel de 
ce qui nous parvient par le biais des médias mais également par ce que nous vivons 
au quotidien prouve que le monde que nous habitons pousse ce principe dans des 
limites extrêmes. Les balles à jouer trouvent, ne l’oublions pas, leur homonymie 
dans les projectiles en métal dont on charge les armes à feu. C’est dire combien la 
proposition de Linda Sanchez et Baptiste Croze est riche de résonances, touchant 
les domaines du ludisme enfantin et, tout uniment, celui de l’antagonisme et de la 
violence adulte. 

Elle est aussi riche d’une pensée critique qui l’accompagne fidèlement. La marche 
collégiale qu’ils ont accomplie durant plusieurs jours, parfois apparentée à une 
véritable expédition, n’eut de cesse de pointer les vertigineux problèmes liés à 
l’environnement. Ils ont, selon la formule établie, « saisi la balle au bond » pour 
évoquer l’état d’un milieu marin saturé de détritus et asphyxié par d’innombrables 
rejets polluants. 
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Comme les bouteilles jetées à la mer, les balles et les ballons collectés le long 
de la Méditerranée recèlent des messages qui ne se donnent peut-être pas à lire 
directement mais qu’ils portent en eux, sur leur surface râpée par les flots, ruinée 
par le jeu incessant des vagues ou dans la matière qui les compose, gorgée d’eau et 
de sel, ravagée par les courants. Ces objets que le langage technico-bureaucratique 
d’une extravagante administration appelait « référentiel bondissant » ont perdu 
leur superbe et sont réduits à l’état d’épaves. 

Les voilà aujourd’hui posés à même le sol d’une salle d’exposition, dans la lumière 
blanche et crue des projecteurs comme dans l’installation de l’artiste turc Selim 
Birsel dont la démarche similaire n’est cependant pas superposable à celle de Linda 
Sanchez et de Baptiste Croze. Rescapés d’une destruction aussi lente qu’inéluctable, 
ils sont ici les témoins d’une histoire qui concerne la planète entière, déformée, 
cabossée, défigurée comme le sont les ballons exposés. Objets blessés et écorchés, 
les balles sont à l’image de celles et de ceux qui, fuyant le pire, quittent leur pays 
et partent sur les routes et les mers, tentant une aventure qui souvent tourne mal.    
Comme ces jouets exposés, ils seront ballotés, secoués, cahotés et, souvent, 
tourmentés et malmenés. 

La diversité de couleurs, de formes, de textures de toutes ces balles à jouer évoque 
celle de ces hommes, femmes et enfants issus de pays différents, de cultures tout 
autant diversifiées et qui, cependant, vont être uniformément identifiés sous le 
terme générique de migrant. L’installation de Linda Sanchez et de Baptiste Croze 
s’intitule judicieusement Roulé-boulé…

Maurice Fréchuret
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Vivant et travaillant à Marseille, les deux artistes collaborent depuis plusieurs années 
autour de gestes de sculpture, de dessins, d’images et de vidéos. Leur travail a été 
montré lors de plusieurs expositions depuis 2017, notamment « les écarts serrés » 
à la galerie Papillon à Paris en 2018. L’œuvre « les sourdines » fait l’objet d’une 
acquisition CNAP en 2019, et d’une publication dans la revue The Drawer Vol.15. 

En 2020, ils signent les expositions « Ce qui s’étend jusqu’au bord » au centre 
culturel Una Volta à Bastia, et « les aléas » à la Chapelle des Jésuites à Nîmes 
(invitation ESBAN). En parallèle, ils écrivent et coordonnent ensemble depuis 2015 
plusieurs projets pédagogiques qui prennent la forme de collaborations scientifiques 
et artistiques ; notamment le projet « Réemploi, comment la ville réfléchit à ses 
origines » à Lyon (Musée des moulages / Maison de l’Orient et de la Méditerranée / 
Service archéologique de la ville de Lyon / Ecoles d’arts de Lyon, Annecy, Grenoble). 

Le projet « roulé boulé » présenté, ici et maintenant, à la Station est le début d’un 
projet de recherche ; une itinérance sur le contour du littoral méditerranéen, qui 
associera des marches collectives, des rencontres, des récits et des expositions.
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LA STATION - ARTIST RUN SPACE

La Station est le lieu d’exploitation de l’association STARTER, créée en 1996 par Cédric Teisseire, Pascal Broccolichi et 
Florence Forterre. A l’origine installée dans les murs d’une ancienne station-service située au 26 boulevard Gambetta à 
Nice, dont elle tire son nom, La Station s’est déplacée selon les réalités des lieux qui l’ont hébergée. La Station a pour 
principal objectif de soutenir et de diffuser la vie culturelle et artistique contemporaine à Nice par tous les moyens et 
dans toutes les formes que celle-ci revêt. De montrer ce qui se fait dans cette ville, et attirer d’ailleurs, de France et 
d’Europe, des pratiques très contemporaines de l’art. Elle a pour but notamment d’aider les artistes et de participer au 
développement, à la promotion et à la diffusion de leurs activités.

En octobre 2009, La Station s’est installée dans la halle sud des anciens entrepôts frigorifiques de la ville de Nice. Ces 
locaux rénovés ont une superficie de 1 000 m2 et sont partagés en espaces d’exposition ouverts gratuitement au public 
et en ateliers. Fonctionnant sur le principe de la «solidarité opérative», La Station accueille une douzaine d’artistes qui 
participent à la vie, à l’organisation et au maintien d’une telle entreprise. Des expositions sont proposées au public 
toute l’année, ainsi que certains événements plus particuliers : performances, lectures, concerts, projections vidéos, 
conférences... Les plus jeunes artistes y trouvent l’opportunité de diffuser leurs activités dans des conditions réelles et 
professionnelles d’exposition, les plus confirmés y poussent leurs recherches les plus expérimentales. Par le biais de cette 
programmation transgénérationnelle, La Station se positionne comme une plateforme professionnelle ; le pari étant 
d’apporter un outil de travail reliant les artistes aux principes de réalité de l’activité artistique et de leur offrir une visibilité 
auprès des amateurs et des professionnels de l’art.

Outre sa programmation intra-muros, présentée dans ses locaux situés au 89 route de Turin, La Station est régulièrement 
invitée à concevoir des expositions en France ou à l’étranger par des centres d’art, galeries privées et autres structures 
autogérées. Dans ces situations précises, La Station s’autorise à concevoir des projets dans lesquels les membres résidents 
de l’association participent aux côtés d’artistes de Nice ou d’ailleurs. Ces projets n’ont pas d’agenda régulier, mais 
donnent souvent lieu à des échanges croisés : par la mise en commun des réseaux personnels, ces projets fonctionnent 
de façon rhizomique et créent un maillage entre les artistes et les structures. C’est également le moyen de faire rayonner 
l’excellence et le dynamisme de la scène niçoise dans l’Europe toute entière : en effet, depuis 1996, La Station a réussi 
à acquérir une audience nationale et européenne importante grâce à son programme hors-les-murs, notamment en 
Allemagne, en Autriche, en Belgique, en Croatie, en Espagne, en Italie, en Suisse ... 

La Station est le lieu d’exploitation de l’association Starter, reconnue d’intérêt général et agréée par l’Education 
Nationale en tant que structure complémentaire d’enseignement public. Pour en savoir plus : www.lastation.org
La Station est implantée sur le site du 109, pôle des cultures contemporaines : www.le109.nice.fr
La Station est membre fondateur du réseau BOTOXS et reçoit le soutien de :



L.Sanchez & B.Croze
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Roulé-boulé
2020

Linda Sanchez & Baptiste Croze
Balles rejetées par la mer Méditerranée

Roulé-boulé est un ensemble de balles, boules et 
ballons, rejetées par la mer Méditerranée. 
Elles sont collectées, pas à pas, le long du littoral, dans 
les digues, les rochers, les ressacs, les plages… 
L’installation dessine une constellation de points en 
même temps qu’un réseau de trajectoires, réelles ou 
rêvées, dérivées des grands flux aquatiques. 
Irisées par le soleil, craquelées, gercées par le sel, 
polies, rayées, sculptées par le temps, ce sont des balles 
perdues, rejetées et rejouées dans l’espace d’exposition. 
Elles racontent une pluralité de points de vue; de 
l'insouciance des plages et des jeux d'enfants aux 
multiples usages du littoral, de la flottaison des plastiques 
à la réalité des migrations; un paysage de cette mer au 
milieu des terres.



Les Aléas, Chapelle des Jésuites, Nîmes, 2020
Production ESBANîmes

 © Jean-Cristophe Lett



11752 mètres et des poussières…
2014

Linda Sanchez
71 minutes
Vidéo qualité 4K. Projection ou écran plat

Une goutte d’eau en macro glisse longuement sur une 
surface dont on ne distingue ni les bords, ni la pente ni 
la nature. Le point de vue est à l’angle mort de la goutte 
d’eau. L’infinie glissade de la goutte est réalisée grâce à 
un outil qui lui fait faire du surplace. C’est la surface qui 
remonte à contresens de sa descente. Le filmage (course 
poursuite) s’apparente aux techniques de documentaire 
animalier sauvage. Le film a été réalisé sur le toit du 
château d’eau de Décines-Charpieu. La bande son est 
l’environnement direct et sans retouche du tournage 
(vent, cloches d’églises, chien qui aboie…).

Extrait vidéo :
http://www.dda-ra.org/fr/oeuvres/SANCHEZ/Page-
incidents-surface

Vue du tournage
Chateau d’eau de Décines-Charpieu

http://www.dda-ra.org/fr/oeuvres/SANCHEZ/Page-incidents-surface
http://www.dda-ra.org/fr/oeuvres/SANCHEZ/Page-incidents-surface




Les Dépouilles (Elvis)
2016 - 2019

Baptiste Croze
Mélange ciment gris et blanc
5 bustes en plâtre représentant Elvis Presley (auteur 
anonyme)
55 x 45 x 30 cm 

Avec le soutien de l’Aide à la création DRAC PACA, 
2019

Les Dépouilles est la prise d’empreinte en béton gris 
clair de la forme en creux de différentes statues en 
plâtre. Des moulages de l’intérieur de moulages. Une 
fois l’intérieur coulé, à la manière d’un œuf dur que l’on 
écaille, l’enveloppe figurative est cassée au marteau. 
Reste la contre-forme de la représentation, une forme 
estompée montrant les gestes, les manières et les 
accidents liés à sa réalisation (mouvements de tournages, 
coulures, empâtement des couches, traces de mains) 
variants suivant les moyens de fabrication industrielle ou 
artisanale. Ce tirage révèle une matérialité invisible qui 
est unique à chaque statue en plâtre; un original de la 
copie. Mis en série leurs infimes différences sont comme 
les images d’une séquence parallèle.



Entre les frontières, Espace d’art contemporain du Théâtre, Privas, 2019



Pieds coupés
2020

Linda Sanchez & Baptiste Croze
Plâtre, ciment
dimensions variables

Pieds coupés sont des pieds de statues (pierre, 
plâtre) que l’on détache de leurs socles, de leurs bases, 
à l’aide d’une meuleuse. 



 
Ce qui s’étend jusqu’au bord, Centre culturel Una Volta, Bastia, 2020

© Jean-Cristophe Lett



SEHKMET_MARIEJESUS_
FEMME(BENIN)_
MOINEPLEUREUR_
TOTEM3SINGES_PYRAMIDE
2014

Baptiste Croze
De la série dîte des ‘‘Ponçages’’
5 affiches (dos bleu) 
80 x 120 cm

Série de statuettes décoratives ponçées pour les rendre 
abstraites. Elles sont ensuite photographiées sur fonds 
colorés, comme des objets anthropologiques. Tirées au 
format poster, les images (tirage illimités) sont encollées 
au mur toujours peint en ‘‘Gris Béton’’. 
À noter : ce travail avait été installé sur des palissades 
cachant la devanture du centre d’art.

SEHKMET



SEHKMET_MARIEJESUS_FEMME(BENIN)_MOINE PLEUREUR_TOTEM3SINGES_PYRAMIDE, 
Chez néon, Lyon, 2014 ©  Anne Simonnot



La détente II
2015-2018

Linda Sanchez
Argile crue Maïolica, bâche, cordes, poulies
Dimension et durée variable
Ci-contre: 1500 x 320 cm 

La détente II répond à l’oeuvre La détente, 2006. 
C’est un mouvement de chute. Une immense surface 
d’argile sèche sur une voile verticale, tendue à l’aide de 
poulies et de cordes. Oeuvre dont l’échelle s’adapte à 
celle de l’espace d’exposition, elle est moins l’objet et 
la forme incarnée, que le phénomène qu’elle active. 
L’argile en séchant, craquelle et forme de petites feuilles 
qui se recroquevillent puis chutent au sol. La surface 
se présente par son recto et son verso. Reste à la fin 
une succession de traces brunes morcelées telle une 
partition du processus.



Dérobées/ L.Sanchez& F.Moscivici, sur une invitation d'Eric Mangion, Villa Arson, Nice, 2019
Production Villa Arson

 © François Fernandez



Tango Z.A.
2012

Léo Durand et Baptiste Croze
Vidéo muette en boucle

Tango Z.A. est la captation vidéo d’une sculpture 
mouvante placée au bord d’une route, conçue pour 
s’activer avec le souffle des camions et rendre ainsi 
visible ce phénomène aux yeux des automobilistes puis 
du spectateur de la vidéo.





Les Gabarits
2016

Baptiste Croze
Plâtre, fer à béton, acier 
400 x 60 x 500 cm

Les gabarits sont des formes en plâtre tournées autour 
d’outils tranchants (machette, scie de jardinier, fauchon, 
serpe à soie, coupe-ronces,...) Cette technique de 
tournage révèle les rondeurs et les saillances des outils. 
La silhouette des objets se reporte à 360 degrés. Les 
formes blanches renvoient à différents imaginaires de 
modélisations 3D, d’éléments industriels, de formes 
culinaires, voir d’objets lubriques.



Crête à creux, une proposition d’Astérides, Espace HLM, Marseille, 2016
© Mathilde Geldhof



Les Sourdines
2018 - 2020

Linda Sanchez & Baptiste Croze
Objets et matériaux divers, enduit de lissage
Dimenssions variables

Les Sourdines sont un ensemble indépendant d’objets 
et de matériaux dont les creux sont remplis à l’enduit 
de lissage, puis ponçés.  Cette double opération de 
masquage/déshabillage révèle leurs crêtes, lignes et 
creux pour modéliser leurs volumes réels.



Ce qui s’étend jusqu’au bord, Centre culturel Una Volta, Bastia, 2020
© Jean-Cristophe Lett



L’autre (latex, vert, ondulé)
2019

Linda Sanchez
Plâtre, brique rouge, tole rouillé, papier, sacs plastique, 
latex, polystyrène, ciment, scotch, vernis
Installation 1300 x 600 cm

L’autre est une ligne de travail prenant des occurences 
différentes en fonction de espaces d’exposition. «ondulé, 
latex, vert, rouille» est une séquence d’une dizaine 
d’heure, composée comme une succession calculée 
de situations à risque, que j’ai performé dans l’espace 
plusieurs fois. C’est une sculpture horizontale, sérielle, 
une vaste surface au sol où se chevauchent diverses 
formes de répétition et de différence. C’est un paysage 
conçu comme un système indiciaire, où le réseau 
de relations (textures, couleurs, matériaux, motifs, et 
mouvements à différentes échelles) est distribué selon 
la courtoisie des formes et de ses récits. Une sorte 
d’hypertexte, où se côtoient différents états de lecture 
du même processus.



Otium #3, Institut d’art contemporain de Villeurbanne, 2018
© Blaise Adilon



Sculptural Studies
2012 - 2016

Baptiste Croze
Objets divers
Installation in-situ, dimensions variables

Sculptural Studies est un agencement in-situ d’objets 
hétéroclites disposés en all-over à même le sol. Les objets 
sont sélectionnés du fait de leur caractère phallique. La 
hauteur de chaque objet est inférieure au genou. Bien 
que la plupart des objets soient manufacturés, aucun 
n’est présenté à plus d’un exemplaire. La collecte des 
objets est à la fois réalisée antérieurement et sur place. 
Sculptural Studies se veut comme la traversée d’un 
champs où l’herbe est trop haute et chatouille le genou 
de celui qui le traverse.



Sculptural Studies, 2015, 325 objets 91 m², Local Line 18, Musée d’art moderne et contemporain 
de Saint-Etienne Métropole, en résonance avec la Biennale d’art contemporain de Lyon 2015

© Yves Besson/MAMC+



Colonie
2020

Linda Sanchez
Éléments divers colonisés par du lichen

Colonie est un ensemble d’objets de natures, de 
matériaux et de formes différentes, tous liés par un 
même caractère; celui d’être colonisé par du lichen 
jaune orange. 
Les éléments sont collectés, glanés, déterrés, détachés 
d’endroits divers sur le territoire, au bord des routes, des 
rivières, des ruines, des périphéries des villes, des zones 
désaffectées, là où rien ne bouge. Pavé, bout de trottoir, 
tuile, cornière, plots et mobiliers urbain...se tiennent 
ensemble, en dépôt, comme un vestige composite 
reconstituant un pointillisme coloré. 
Recouverts par l’épaisseur du temps, ces objets sont des 
reliques de notre occupation passée, récits de la manière 
dont nous habitons le territoire, dont nous façonnons le 
paysage.

Cabaret flux, Maison Salvan, Labège, 
2016, © Yohann Gozard



Colonie, La Tôlerie, Clermont-ferrand, 2018



La détente
2006

Linda Sanchez 
Feuilles A4 80g/100
Dimensions variables

Couvrant l’ensemble de l’espace d’exposition, des 
feuilles A4 80g/100 sont courbées et posées sur leurs 
tranches à  espacements réguliers. Le visiteur entrant 
dans la salle déclenche l’accident autant qu’il active 
l’oeuvre. 
L’installation est un mouvement de chute vécu entre une 
appréhension sensible et la détermination jubilatoire du 
point de rupture.



Kikk festival, Nemur, Belgique, 2019



Le maquis (Woodland)
2018 

Baptiste Croze
Tente instantanée Camouflage U.S. M81 Woodland 
découpée
160 x 160 x 185 cm

Le maquis est la soustraction du motif camouflage sur 
des objets usuels (Sacs, tentes, véhicules…). Une fois le 
motif tombé, reste la structure nue de l’objet. 
Un camouflage par le vide.
Ce travail présente des variations suivant les 
types de camouflage (US M81 Woodland, Daguet, 
Flecktarn, Razzle Dazzle, Universal Camo, autres non 
conventionels... )



BOIS BRISES, Kunstverein Wagenhalle-TAUT, Stuttgart, 2018, © Lisa Biedlingmaier



Tissu de sable
2006

Sable, colle néoprène
Dimension et nature du sable variable
Ci-contre: 120 x 250 cm

Le tissu de sable est une peau. La colle solidarise 
les grains de sable sur une fine épaisseur mais reste 
souple en séchant. Entrelacement de deux trames, 
c’est le prélèvement «arraché» d’une première pellicule 
de sable.



Le souffle des chimères, Galerie Mélanie Rio, Nantes, 2010



Les Formes Données
2016 - 2020

Baptiste Croze
Objets divers

Comme un tissu de relations, Les Formes Données sont 
des assemblages d’objets divers qui s’imbriquent les uns 
dans les autres. Ils s’épousent, s’affleurent, s’encastrent, 
se clipsent, s’emboîtent, s’accordant suivant le dessin 
de leurs silhouettes et de leurs spécificitées formelles. Il 
s’agit de ne pas façonner, mais d’anticiper le hasard des 
rencontres.
Comme pour les puzzles, la correspondance se fait au 
millimètre près. 

Les Formes Données (Totem), 2018
Cache pot / coussin séparateur de 
genoux / bloc beton creux vegetalisable
64 x 36 x 20 cm, Résidence Croisée, 
ART3/Institut Français et Kunststiftung, 
Stuttgart, 2018    



Astérides, Friche la Belle de Mai, Marseille, 2016, © Mathilde Geldhof



ZIP
2020

Linda Sanchez & Baptiste Croze
Lames de scies
Dimensions variables

Deux scies posées l’une sur l’autre sur la partie 
dentées. L’écart entre les dates et horaires de 
fabrication, marquée par la chaîne industrielle, 
correspond à l’intervalle minimum entre deux éléments 
du modèle en question.



Ce qui s’étend jusqu’au bord, Centre culturel Una Volta, Bastia, 2020, © Jean-Cristophe Lett



DRAWING FINGERS
2018 - 2020

Baptiste Croze
Plâtre, pigments et ciment gris
120 x 60 cm

De gauche à droite : 
Drawing fingers (Circles), 2018
Drawing fingers (Leaf), 2018
Drawing fingers (column), 2018

Dessins à deux mains, les Drawing fingers moulent des 
lignes d’index dans l’épaisseur de la matière (plâtre 
pigmenté dans la masse) qui sont ensuite remplies 
de ciment gris. Ces dessins d’enfant à l’age adulte 
circonscrivent des surfaces par des lignes, cerclent des 
motifs en même temps qu’ils sont déjà presque un geste 
de sculpture.

Drawing fingers (Toupie), 2020
Plâtre fin de Paris, pigments et poudre 
de Graphite
30x 40cm



BOIS BRISES, Kunstverein Wagenhalle-TAUT, Stuttgart, 2018, © Lisa Biedlingmaier



Coup sur coup
2019 - 2020

Linda Sanchez
Bois, faïence émaillée, colle, baguettes inox
Compositions et dimensions variables

Carreaux en faience cassés de la même façon. A l’instar 
de la ligne de travail intitulée l’autre, cette nouvelle série 
cherche et circonscrit la répétition d’une fissure. Le geste, 
qui consiste à casser le carreau, se fait en un «coup».



Ce qui s’étend jusqu’au bord, Centre culturel Una Volta, Bastia, 2020, © Jean-Cristophe Lett



Convexe/concave
2014 - 2020

Baptiste Croze
Digital Press sur papier Offset Cyclus 115grs
Images : 31,5 x 45 cm

Série de contenants (vase, urne funéraire, tirelire, 
soliflore... ) tranchés en deux, à l’axe central, à l’aide 
d’une disqueuse. La face coupée est scannée. Le 
scanner détecte avec netteté les contours de l’objet, 
posé contre la vitre. Mais l’appareil ‘‘semble scruter 
dans le noir’’ les parties intérieures, concaves de l’objet. 
L’image, passant du net au flou dans des textures et des 
spectres colorés, pixélisés par endroits, laisse à penser 
que le scanner ‘‘devine’’ le fond des objets.
Un différentiel entre la mécanique d’enregistrement de 
l’image et la forme du vase.

Les dessins obtenus sont des signes agencés suivant un 
jeu de rapprochements, de similitudes et d’oppositions 
formelles, comme un alphabet.
Les lignes de coupe sont déduites des objets, dans un 
sens inversé de leur design et conception industrielle.



Air Taylor Made, AIR/Antwerpen, Anvers, 2015



«C’est une virgule» assure l’artiste, 
le résultat d’un geste puissant 
mais moins définitif qu’un point à la 
ligne, qui consista à soustraire une 
la(r)me de terre d’un bloc compact. 
Cette sculpture, aussi discrète 
dans l’espace que la ponctuation 
dans une phrase, fonctionne 
comme une respiration. 
Cette pièce autoportante à 
échelle humaine est une prouesse 
technique. Imaginez une grosse 
motte de glaise que vous venez 
trancher à l’aide d’un fil. Imaginez 
maintenant que cette motte fasse 
près de deux mètres de haut et que 
le fil à découper soit proportionnel 
à ce monstre de terre. C’est cette 
portion congrue, cette mince 
tranche créée au coeur de la 
matière que l’artiste a moulée et 
extraite. 
«Une faille matérialisée».

Claire Moulène

Le lacet
2016 - 2018

Linda Sanchez
Plâtre synthétique, argile, corde, fer à béton
180 x 150 x 7 cm
184 x 150 x 17 cm
210 x 75 x 16 cm

Le Lacet est le moulage d’une faille ouverte, fendue à 
l’aide d’une corde dans un mur en argile. C’est un geste 
élémentaire mais exploré à échelle humaine. La fente 
que cette coupe produit est remplie à ras bord de plâtre, 
c’est un niveau parfaitement plat. La sculpture est ensuite 
retournée et posée à même le sol. Elle matérialise un 
mouvement tendu, le passage de la corde à travers 
l’argile crue.

Salon de montrouge, Le Beffroi, Montrouge, 2017



Les écarts sérrés, Galerie Papillon, Paris, 2018



Les Fondations (Limon de la Saône), 2015, Spaghetti Junction, Ateliers 
SUMO, Lyon, 2015

Les Fondations (Port d’Anvers), Air Taylor 
Made, AIR/Antwerpen, Anvers, 2015

Les Fondations
2016 - 2020

Baptiste Croze
Terre, béton armé, crochet
Dimensions variables

En architecture, une fondation est la base de la structure 
d’un batîment et son premier dessin dans le réel.
Les Fondations sont des modèles réduits de dessins 
de petites maisons, pavillons ou grands bâtiments. Tel 
un premier moule, du béton armé et fibré est coulé 
dans des tranchées en terre glânée au plus près du lieu 
d’exposition.



Les Fondations (Limon de la Saône), 2015, Spaghetti Junction, Ateliers 
SUMO, Lyon, 2015

Les Fondations (Boues rouges), Crête à creux, Astérides, Espace HLM, 
Marseille, 2016, © Mathilde Geldhof



Aluminium
2018

Linda Sanchez
Barquettes en aluminium
Encadrement verres anti-reflet, pinces
49 x 32 cm
10 éléments

Série de barquettes aluminium dépliées, aplaties et 
polies jusqu’à (re)obtenir la forme du découpage dans le 
rouleau juste avant leurs façonnages industriels.
Barquettes à tartes et pizza, poisson, cendrier, coquilles 
St jaques, escargot, grillades...retrouvant leurs formes 
géométriques initiales.



Les écarts sérrés, Galerie Papillon, Paris, 2018



Pop-up
2009 - 2020

Baptiste Croze
Billets de banque découpés :
5 Euros (Europe), 100 000 Roupies (Indonésie), 1 
piastres (Égypte), 10 Dollars (USA)

Pop-up sont des billets de banque dont les monuments 
sont découpés au scalpel et ré-érigés.
Le billet reste entier, rien n’est enlevé, on peut 
potentiellement le re-scotcher pour l’échanger et ainsi le 
remettre en circulation.



Copie Right, Musée des moulages, Lyon, 2011, © Clément Fessy



L'or gris
2019

Sac poubelle étiré

Sacs de 30 litres noir / bleu et noir
Sac de 100 litres noir
Sac de 150 litre bleu et noir













BAPTISTE CROZE
Né en 1985, vit et travaille à Marseille
Documents d’artiste Auvergne_Rhône-Alpes : dda-ra.org/CROZE

ACTUALITÉS 2021
Editions monographiques (Allemand, Italien, Français) septembre 2020:
- SCULPTURAL STUDIES (Catalogue raisoné)         

              - MARC DOMAGE 2005-2011
- Emboîter les trouvés (Catalogue)
Conception graphique et éditeurs : Daesin Studio (Tesserete, CH), ART/3 (Valence, FR) et l’Institut Français (Stuttgart, DE)
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Sculptural Studies (E.O.), Musée des moulages, Lyon
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Fin de bail et remaniements, Moly Sabata, Fondation Albert Gleizes, Sablons

2013  Sans s’en douter, en approchant, Atelier SUMO, Lyon
Exposition de Noël, organisée par Le Magasin, Ancien musée de peinture, Grenoble

	 	 En	fibre,	en	lamelle	et	en	grain, Atelier SUMO, Lyon
Bas-côtés, 14 rue Neuve, Saint-Julien-Molin-Molette
Saison #3, Atelier SUMO, Lyon
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  Mulhouse 012, en collaboration avec Léo Durand, Mulhouse
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